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Documentation et bibliothèques EDITORIAL 

Humanisme et technologie 

« Toute l'information est humaine et 
passe par Vhumain » 

Claude Ryan 

La science de l'information est 
l'une des disciplines le plus pro­

fondément affectée par la technologie. À 
un point tel qu'elle s'est, à toute fin prati­
que, appropriée certaines technologies 
spécifiques, ce qui a donné naissance à 
une nouvelle génération de technologies 
adaptées ; les technologies de l'informa­
tion. 

Or la science de l'information, même 
intensément influencée, voire orientée, 
par les technologies de l'information, n'en 
demeure pas moins une science essen­
tiellement humaine. Elle est humaine dans 
le sens où elle consiste fondamentale­
ment à gérer de l'information créée par 
des humains pour des humains et qui 
constitue, avec le recul du temps, le patri­
moine informationnel de l'humanité. 
Aujourd'hui, cette information «transite» 
par des réseaux de communication et est 
stockée dans des environnements organi­
sés (bibliothèques, services archives, sys­
tèmes d'information) convertis au numé­
rique. Dans ce sens, les professionnels de 
l'information gèrent le patrimoine intellec­
tuel, l'ensemble des données, des infor­
mations, des connaissances stockées de 
l'humanité. Nonobstant les objets, les 
outils et les environnements de plus en 
plus numériques, on se situe donc ici ré­
solument dans une dynamique humaine 
et cette perspective constitue l'essence 
même de la science de l'information. 

Le présent numéro s'ouvre sur un 
texte d'Abdelaziz Abid qui lance un cri 
d'alarme sur le danger réel de perdre une 
partie de plus en plus grande du patrimoi­
ne informationnel numérique mondial, si 
des politiques et des mécanismes ne sont 
pas mis en place dès maintenant pour le 
protéger. Il présente ainsi les efforts de 
PUnesco pour conserver le patrimoine nu­
mérique qu'il définit d'abord comme ce qui 

est constitué du produit de la reproduction 
numérique d'œuvre préexistante, et enfin 
comme des données qui n'existent que 
sous forme numérique. Selon lui, la con­
servation du patrimoine numérique entran­

ce; la première étant de tout fournir à 
l'étudiant et la seconde de former l'étu­
diant à devenir autonome dans sa quête 
d'information. Enfin, il passe en revue les 
normes et les directives de service propo-

La science de l'information, même intensément 
influencée, voire orientée, par les technologies de 
l'information, n'en demeure pas moins une 
science essentiellement humaine. 

ne un changement de paradigme impor­
tant et, si l'ensemble de la production 
numérique ou « numérisable » est énorme 
(1 500 téraoctets), il faut se demander si 
toute cette production a la vocation de de­
venir patrimoine, particulièrement dans 
un contexte de grande instabilité techno­
logique. Il conclut en rappelant les efforts 
et les stratégies de l'Unesco pour encou­
rager la conservation numérique et il pré­
sente la nouvelle Charte de l'Unesco sur 
la conservation du patrimoine numérique. 

L'article de Jean-Marc Alain nous 
garde dans l'environnement information­
nel numérique en présentant l'impact de 
la formation à distance sur les bibliothè­
ques. Après un bref aperçu historique de 
la formation à distance dans le monde, 
l'auteur souligne l'intérêt des établisse­
ments d'enseignement et des employeurs 
pour la formation à distance et parle d'une 
véritable culture d'apprentissage en ligne. 
Il montre comment les bibliothèques sont 
affectées par les nouveaux paradigmes 
de la formation à distance et il décrit les 
nouveaux modèles privilégiés pour asso­
cier des services de bibliothèque adaptés 
à ces modes d'apprentissage. Il souligne, 
à cet égard, deux philosophies de servi-

sées aux bibliothèques pour développer 
un soutien de haute qualité aux program­
mes de formation à distance. 

Avec le texte d'lnge Alberts et de Su­
zanne Bertrand-Gastaldy, nous sommes 
encore au cœur de la relation entre l'hu­
main et la technologie, dans la dynamique 
personne-machine. L'article aborde la 
question de la navigation dans l'espace 
informationnel et l'espace virtuel en met­
tant l'accent sur les différences individuel­
les et les comportements navigationnels 
dans un contexte d'hypertexte et d'hyper-
média, caractérisé par la non-linéarité. 
Les auteures présentent les nouveaux en­
vironnements numériques et leur impact 
sur les comportements de recherche d'in­
formation des individus. Puis, elles exami­
nent les facteurs susceptibles d'influencer 
ces comportements. Elles concluent que 
l'hypernavigation rend difficile toute pré­
diction de comportement des usagers -
qu'ils soient ou non expérimentés - en 
face de certains éléments de design et en 
fonction de structures informationnelles 
variées. 

Avec Patrick Vincent, on remet les 
pieds dans le monde très matériel de la 
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construction et de la rénovation d'une bi­
bliothèque. L'article démontre l'importan­
ce d'intégrer la question de l'ergonomie 
tôt dans un projet de construction ou de 
rénovation de bibliothèque pour en maxi­
miser ou en assurer la réussite. La ques­
tion de l'ergonomie se manifeste principa­
lement de deux façons dans une 
bibliothèque : par la santé et la sécurité au 
travail, et par l'aménagement des locaux, 
des installations et des équipements. 
L'auteur offre de judicieux conseils sur les 
moments clés à connaître pour intégrer 
l'ergonomie de façon utile et profitable 
dans un projet de construction ou de réno­
vation de bibliothèque. 

Sophie Montreuil nous ramène dans 
le temps, bien avant les ordinateurs, en 
décrivant l'Œuvre des livres gratuits, une 
organisation philanthropique créée par 

Joséphine Marchand-Dandurand qui avait 
pout but de recueillir des dons de livres et 
de les distribuer gratuitement aux pauvres. 
L'Œuvre fonctionna dans l'ensemble du 
territoire québécois pendant 10 ans, de 
1898 à 1908. L'article, très fouillé et docu­
menté, décrit cette initiative extraordinaire 
et montre comment elle s'inscrit dans 
l'histoire de la lecture publique au 
Québec. 

Enfin, nous présentons, dans notre 
deuxième Chronique des retraités, une 
entrevue avec notre collègue Jean-
Jacques Leblanc qui a fait une longue 
carrière à l'Université d'Ottawa et qui a 
notamment dirigé Documentation et bi­
bliothèques de 1980 à 1982. 

Bonne lecture ! 

Gilles Deschatelets 
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